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Monique KERAUDREN-AYMONIN

Monique KERAUDREN-AYMONIN nous a quittés, le 25 mai 1981 . C'est avec une pro­
fonde tristesse que nous avons appris sa disparition brutale, quelques semaines seulement
après notre session de Provence, au cours de laquelle nous avions pu apprécier sa gentil­
lesse et sa simplicité.

Née à Camaret-sur-Mer le 8 décembre 1928, elle a fait ses études supérieures à la
Faculté libre des Sciences d'Angers, puis à Rennes et à Paris-Sorbonne.

Docteur ès Sciences (Botanique), elle a enseigné notamment à l'École Normale Supé­
rieure (Paris, 1966).

Elle occupait un poste de Sous-Directeur au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris
(Phanérogamie) .

Elleétait Lauréat de l'Académie des Sciences et titulaire des Palmes Académiques.

Elle participa à plusieurs explorations scientifiques à Madagascar, spécialement dans
l'extrême Sud.

Ellea découvert plusieurs genres et espèces botaniques nouveaux.

Elle est l'auteur d'une centaine de publications ; près de mille pages y sont consacrées
aux Grandes Flores tropicales de langue Française (Madagascar, Afrique, Asie).

Elle réalisa et publia de nombreuses iconographies originales (dessins au trait et photo­
graphies).

Elles'est intéressée également aux Flores dès montagnes et à celles du Bassin méditer­
ranéen, et, dans LIntout autre domaine, aux constructions artisanales de navires de pêche
(Camaret-sur-Mer) .

René LUGAGNE

René LUGAGNE, né le 22 janvier 1914 à Paris (Xl°), est décédé le 9 décembre 1981
à Saint-Avit-de Tardes, près d'Aubusson (Creuse) où il a été inhumé.

Instituteur, il a enseigné pendant 29 ans à Néouse (Creuse).

René LUGAGNE a publié de nombreux travaux dans diverses publications. Il a participé
pour sa région à de vastes réalisations : Carte de la végétation, cartographie floristique
par exemple. Botaniste de terrain complet, il avait beaucoup étudié les mycoses et les
cécidies et était devenu un spécialiste fréquemment consulté.

Il a légué son herbier et ses fichiers botaniques à la Faculté de Pharmacie de Limoges.

A l'occasion de ces deuils, nous assurons les familles de ces trois botanistes. disparus
de notre profonde sympathie.


